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Alain Berset, 
le choix de 
la prudence 
> Portrait Une majorité du parlement 
a préféré la mécanique intellectuelle 
du Fribourgeois au caractère affirmé 
du Vaudois Pierre-Yves Maillard 

> rapport massif de voix du centre a donné 
l'avantage décisif à cet homme du sérail, qui 
se verrait bien passer 12 ans au Conseil fédéral 
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Ala[nBerset, bientôt 40 ans. le fribourgeois reioint les rangs des plus jeunes conseillers fédétOUX, mais fait déjà ligure de poids lourd sous la Coupole. 1-totCl.\'8Ji,I.2ûll 

(~C m'engagerai avec pa~ion.1I 
L.l réponse apportée par Ajain 
ncrsct à CClL'( qui l'ont qualifié de 
ucanùidatlisscn,duranlla camp;t· 
guc, aura-t-cllc convaincu? Fidèle 
à ses habitudes, le Fribourgcoi.1i 
s'cst montré extrêmement pru
denl face aux médias,cc Illcrcredi, 

lorsqu'il fut su qu'Alain ncrsct 
étilit allé peaufiner ses aptitudes 
linguistiques cn Allemagne. fim
pression d'une ascension irrésisti
ble cl rapide dans les méandres de 
la politique fédérale lient sans 
doute au fait que personne ne lui a 
jamais mis de bâlons dam les 
raues. Depuis (h~IL,( scmaines, il a 

au sortir de son élection au Con- -, 
seil fédéral. 1..1 déf.i.e de l'UDC7 «Les libéraux-radicaux 
"les éléments de stra.égie ne ont préféré voter pour 
m'appartiennent pasn, a coupé le 
nouvrl élu, affichant une ccr.aine un social-démocrate 
rigidi'é facc aux questiom des que pour un socialiste» 
joumaJistcs. Seule confidence: 
Alai.n Bcrsct, qui fêtera ses 40 an.s 
en avril prochain, pourrait s'Î1na· 
gineT, vu SOIl âge, passer Irois lé· 
gislatures -douze ans - au Conseil 
fédéral: ccCela me parJ:it une pé
I;od(' raisonnable.!) 

Son entrée au gouvcrncmcnt 
marquc l'aboutissement logique, 
presque implacable, d'une (ar
rière entièrement tournée vers la 
politique. (I I! sc préparcp , cam· 
menlaient déjà, il Y a plus d'un an, 
des socialistes du premier cercle 

multiplié les conlacls bilatéraux 
au parlement pour grossir encore 
ses soutiens. Mercredi, ses cama
rades le voyaient faue 90 voix au 
premier tour, il en il. obtenu 114. 
Même le ((bulldozern Pierre-Yves 
Maillard n'a pas fait le poids. 

Une majorité du parlement 
aura préféré la mécanique intel · 
lectuelle du Fribourgeois au ca· 
ractère afrmné de.son concurrent. 

Le groupe socialiste a présenté 
deux candidatures .1 l'élection 
qui, de l'avis général, étaient de 
haute quaUIé. Au final, une pctite 
majorité du groupe socialiste ct 
des Verts a voté en faveur dl\lain 
De rsct - notamment des élus alé
maniques du PS, dont beaucoup 
sont farouchement hostiles à Pier
re-Yves Maillard. 

le sénateur, qui était officielle
ment SOUlenu par le groupe ven 
libéral, a en revanche fait le plein 
de voix au cen(Te de l'échiquier 
polilique, (~Pour beaucoup d'élus 
du cellue, notamment du PLR, 
Pierre-Yves MJiII.udse situe trop à 
gauche, 11 est trop élaLÎstell, sourHe 
un cOI1.Seilier national. ClLes lib€-
ralL'(-ra<licaux ont préféré voter 
pour un social-démocrate que 
pour un socialiste», Jnalysait pour 
sa part un observaleur. Enfin, les 
pri.~es de position de Pierre-Yves 
Maillard d.lns le domaine de la 
santé, entend-on, lui auraient 
aussi coOté des voix. Et !lises audi
ÛOI1.S (Iremarquables» devant les 
groupes parlementaires ni sa 
leure envoyée à tous les élus, 

Maillard laissé aux Vaudois 
> Le perdant du jour 
espère devenir chef 
de la nouvelle majorité 
cantonale 

La c.lndidature de Pierrc-Yvcs 
Maillard au Conseil fédéral, si en
IhousÎa.'mlantc pour la <Iélégatioll 
.socialiste il Deme, n'all.l it pas sans 
donner quelques états d'âme à 
une bonne partie de la !Jase re.Héc 
dans le cantoll_ ((Trop précieux 
ici!), aura pensé plw d'un militant. 

Au soirdc l'élection, cela appa
raît COlllllle une c011s01alion. Le 
leader socialiste esl toujours dis
ponible pour les échéances vau
doises_ Et pour le gralld projet: la 
conquête d'une nouvelle majorilé 
poliûqueau Château cantonaL 

Une absence pénalisante 
Les résultats des élections fédé

rales d'oclobre ne mOlHcel1t pas 
que le canton a vraiment basculé à 
gauchc_ ~·fais il existe une réelle 
possibilité de conquérir la majo
rité au Conseil d'Etat Du fait des 
personnalités en présence d'une 
pari, de la bonne cohésion de la 
gauche rose-verte d'autre part, 
face à une droite divisée Cl à un 
centre éparpillé que le PS espère 
séduire pour l'appoint des VOLX_ 

Il sc peut du reste que la Verte 
Béatrice MétT.lll'( arrache dès di
manche le 4e siège de gauche à 
l'exéclltif. EUe conteste à l'UIX 

Pierre-Yves Maillard, Le me!lleur 
atout de la gauche vaudoise. 

Pierre-Yves Rapaz la succession de 
l'agrarien Jean-Claude ~knnoud, 
récemment décédé. Si elle relll 
porte cette complémelllaire, éco, 
logistes ct socialistes sc retrouve
ront à égalité dans la nouvelle 
majOlité gouvernementale. les 
élections générales sc tiennent en 
mars procllain. 

Pour lOute la gauche-, il est évi 
(lellt que Pie-rre-Yves Maillard, 
charismatique locomotive désor
mais libérée de l'hypothèque ber
noise, est le champion naturel des 
batailles à venir. Scion toule vrai
semblance, son absence aurait ré
duit les c!l,mces de succès dans 
une compétition fortemellt liée 
aux personnaUtés_ Lui restant , le 
PSV n'aura du moins phL'i besoin 
de trouver deux nouveaux candi
dats de poid<; pour les sièges mi
nistériaux convoités. L, recherche 

de candidats nlÎnistres sc pour
sui t, notamlllent panni les muni
cipmL'( des villes vaudoises 
COlllllle la syndique de Morges 
Nuria Gon"ite. 

A pari les lB mois quejoscfZi
syadis a passés au Château (1996-
199B), la gauche n'a jamais été 
majoritaire- dans le canton_ Que 
ferait·ellc de cc nouveau rJpport 
de force? Maillard a marqué d'w1e 
empreinte de- g'1Uchc 1.1 s.lnté cl 
les .1S.surJllces sociale-s, il Jaut faire 
de même avec d'autres domJines, 
répondaienl mercredi les mili
tants ayant fait le voyage de Berne. 

Le logement, l'économie face à 
la crise, l'aménagement du terri
toire, le financement des infras
tructures, etc. Autant d'envies que 
le Vaudois a rnolltrérs ces derniè
res semaines ct qui fOl1t dire am; 
siens que ((même s'il a perdu, il 
aura marqué celte campagne ell 
défmissant les thèmes d'un projet 
politique)) Pour un peu, la course 
au Conseil fédéral devient la répé
tition générale de-s éle-ctions can
tonales .. _ 

Si la gauche Jueint son objecüf, 
la présidence permanente du 
Conseil d'Ela l, détenue par le ra(h
cal Pasc"t Droulis, autre candidat 
malheureux au Conseil (\'EIat , 
pourrait revenir au leader socia
liste.lvl.:lis là où la téméraire can
didature Droulis avait échoué de
vant le premier obstacle, celle de 
M.lillard ne semble avoir ell riell 
temison aura_ Y. R, 

n'auront permis d 'inverser la va
peur. Même si, fi Cil croire le démo
crate du centre Guy r armclin, le 
conseiller d'Etal vaudois, qui in
sistait sur sa capacité de ficeler des 
compromis, aurait séduilles trois 
quansdugroupe UDC_ .. 

De (Qute évidence, en tant que 
membre de l'Assemblée fédérale, 
Alain Derset disposai t d'une lon
gueur d'avance. Pour le spécialiste 
en commlmkation politique ct 
ancien secré taire général du PDC, 
hvan R.ickenbachcr, uil est 
d'ailleurs normal que l'Assemblée 
choisisse l'un de ses membres. 
Cela reslJeÎnt cerles le choix du 
parlelllent, mais cela s'u1.ScrÏl dam 
la tradit ion. Le faitde sc connailTe, 
les contacts hwnains, con~rent 
une cerlaine sérurité à l'élection.ll 

En outre, poursuit Iwan Ricken
bacher, il Ile faut pas négliger la 
«grJlldc solidari té qui existe entre 
les membres du Conseil des Etats. 
Cc phénomène assure près de 
40 voix d'un coup am( candidats 
s~nateurs, cc qui équivaut pres
que à un groupe parlementaire>.n 

Alain DersCl lui-même admet 

que le fail de siéger SOlLS la Cou
pole ua joué un rôle. je su.is acti f 
depuis huit ans au parlement CI 
j'ai présidé le Conseil des EtalS. 
Cela étant, souligne le nouvea u 
conseiller fédéral, c'est plw ouvert 
qu'il n'y paraît. Il n'y a pas que les 
parlementaires qui peuvent ~ue 
élus_" 

«II est vif, ouvert 
et il sait travailler 
en équipe. C'est une 
qualité importante» 

Le Fribourgcois répondai llà au 
candidat malheurelL'( Pierre-Yves 
Maillard_ Interrogé suite à sa non
élection, le Vaudois a estimé 
((dommageable que 1'01111e puisse 
pllli être élu si l'on l1e fait pas par
tie dusérail.Û"la pose un vrai pro
blème.)) Une critique que le prési
dent du PS, Chrisrian Levrat, a 
relativisée: ((Pierre-Yves MaiUard 
fait lui aus.si partie du sérail, hier 

en lant que conseiller nationlll, 
aujourd'hui Cil tant que- persan· 
nalité incontournable de- la scène 
poliûque suisse, ct président de la 
Conférence de$ directeurs canto
naux de lasanté.n 

Enfin, la victoire dÏ\lain Herse! 
s'expliquait Jussi, mais dans ulle 
moindre mesure, par k' lobbying 
efficace de ses alliés sous la Cou
pole_ Une vingtJine de députés ct 
de sénJteurs, pas uniqu~menl so
cialistes, ont ainsi chJperonné la 
candidature du BclfagÎen. 1<0n a 
fait cc qu'il (allait", sc félicitait le 
socialiste fribourgeois jean-Fran
çois Steiert, le coordinateur de 
cette campagne: lt.Alain Bersct est 
vif,ouvcrl d'esprit ct il slli tlTa ... ailier 
en équipe_ C'~st une qualité unpor
(imle. Il faut avoir Ie-s idées claires 
lorsque, en commission, vous de
ve7. convaincre des êlusqui ne sonl 
pas de votr~ bord poUrique.» 

Du côté des Vaudois, la décep
tion l'emportait. Mais si Alain 
BersCl est taillé pour le poste, se 
coruolaiel1t certains déçlli, Pierre
Yves Maillard, lui, ((SC se!".lit peut
~tre ennuyén. 

Les émotions mêlées des militants 
> A Berne, socialistes 
vaudois ct fribourgeois 
ont suivi l'élection sur 
le même écran. Ambiance 

De joyelLx hurlements ac
cueillent l'élecûol1 d~ilin Dcrset, 
du côté des militants fribourgeois, 
qui se trouvent plutôt sur la droite 
de la s:tlle, Cerlaim se- rneuent à 
entonner le Ranz des vache-s, lan
dl'i qu'une camarade- s'e-Ilveloppe 
dans Wl drapeau rouge. 

les Vaudois applaudissent en si
lenœ, L1 déception esl p.l(eille. 
Déj.', l'écart des voix, au premier 
tour, avait jeté Wl froid_ II y a des 
yeux rougis. "Cela fait 17 aru que 
nous faisons de la politique el1-
semble», dit la députée Michèle 
Gay-Vallotton, expliquant ses 
lJémotions p:trtagées. Dien sGr,l'es
sentiel est qu'un socialiste soit élu 
ct que l'LJIX sorte afl"<Iiblie de celte 
journée.)) 

Liesse 
le PSS avait loué le uPrOgT», un 

œntre alternatif tout proche- de- la 
place Fédérale, pour accueillir les 
dél~garions vaudoise ct fribour
geoise_ L'assisl.lnce grossira au rtJ 
(\e la 1l1:tlinée jusqu'à ulle cen
laine de participants, au fur ct à 
mesure que le suspellSe croît. On 
sc: sourit, on sc mélange un peu, 
On sc compte, on ne sc connaît pas 
vraiment. 

Cambiance s'échauffe avec 
"élection d 'Eveline Widmer
Schlumpf. u5uperbe, il~ peuvent 
pam[)), lance Ull milirant à l'inten
tion de l'UOC. Didier Uurkhalter 
fait Uil lTès bon résultat. ((La fa
deur p.:liell, grince Uil Valldois. 

On pressent le S(Jtu quo, ((Un 
statu quo qui n'est qu'apparence", 
insiste François Chel;x, qui pré
fère voir le choix déterminé d'im
taller Ulle IJcoalition de la r.lisOIl)) 
ct de marginali.~er la droite dure. 
La stratégie de l'UDC, avec jean
François Rime, candidat à tous les 
siège-s restants, i.nterloque- e-I sus
cÎte les sarcasmes. ClC'est mJuvais 
pour Pîerre·Yvesn, a\'ance pru
demment la syndique de Morges, 
Nuria Gorrilc. Car dans les dé
comptes le .~ plw optimistes des 
Vaudois, qui voient les deux can
didals dans un mouchoir de po
che, les voix de l'UDC SOl1t indis
pensables. 

Sur le plale.lu de la TSR, la prési
dente du PS vaudois, Cesla Ama
relie, évoque du reste le risque 
qu'il n'y ait pas de finale socialiste_ 
Espoirs doucllés. 

Le.~ résultat .. du premier tour 
consle-rnent côté vaudois. On 
n'imaginait pas l'écart si ne-t: ((Les 
Fribourgeois vont pouvoir paye-r 
"apéro!1I En raccrochant son télé
pholle portable, le S('{rétaire du 
PSv, Amaud Bouveral,Il'(1 rien de 
bail à cOllulluniquer. Rime ne se 
reti re pas_ !lTant que l'UDC est dans 
le coup, now SOlllllles bloqués." 

L.l fin du scrutin tOlnbe pllL~ 
vile que prévu. La liesse fribour
geoise est l>rève, tout le Inonde 
écoute attentivement j'allocution 
du nouveau conseille!' fcd'::ral. 
(Cest comme si j'avais été élue 
moi-mêmell, rayonne 1'.1llcielllle 
corueillère d'Elat RUtJl Lfttlù, Cil 

son temps candidate malheu
reuse Ace poste_ 

De succès en succès 
Ll grande secLÎon socialiste 

vaudoise ne pourra plus avoir la 
moindre condescendance à 
l'égard du petit voisin fribour
ge-ois, qui brûle- la politesse en im
tallant SOI1 premier con. .. eiller fé
dér.1L Le succès d'Alain Dersct 
correspond pleinemenll la place 
prise Cil quelques années dans le 
canton par la gauche, qui, avec 
26% de l'électorat, rivalise à arilles 
égales avec le POC_ 

Les anciens sc souviennel1t du 
temps où Fribourg était ttJité avec 
mépris comme canton campa
gnard sinon arriéré. Quant aux 
jeunes, ils sont venus Cil nombre 
au (!Progn)_ Pierre M.luron, chef du 
groupe du Grand Conseil, dit son 
uuml1e!1.Se joie de voir COuronner 
111\ parcours cxemplaire)) Electo
raie-llle-ut, Ie-s soci;,Hstes fribour
geois ... ont de succ~s Cil succès. 
Prochaine étape le 11 mars, pour 
remplacer Alain Dcrse( ôlU;oo; Etal ... 
Christian Levrat est le premier 
auquel on pense. 
Yelmarc Roulct 9ERNE 


